



‘esclave 
sexuelle 


BRUCE MORGAN 





Seule avec son oncle 
divorcé qui l'a recueillie 
après la mort de ses 
parents, Sylvie se contente 
de plaisirs solitaires 
jusqu'à ce que son oncle 
la surprenne et la viole. 
Loin de trouver la chose 
 déplaisante, elle devient 
l'esclave sexuelle de cet 
DEEE] homme violent et secret. 
Cette BD ressemble à ces faits divers qui font la 
une de « Détective » et où la France profonde se 
révèle sous un jour très effrayant, dans des histoires 
mêlant inceste, prostitution, zoophlie.. 





PREMIÈRE PARTIE 


Comment 
je suis devenue 
l’esclave sexuelle 
de mon oncle 


TÉRÔME 
JE PEUX ENTRER ? 
TUNE DoRS PAS ? 


TU VOIS BIEN QUE 
NON !_ ALLEZ, DÉPÊCHE- 
TOI D'ENTRER, SYLVIE «ET 












4 
JE Vois QUE TES VALISES 


ALORS,SYLVIE. QU'EST-CE QUI 
? SONT FAITES …. TU N'ES PAS 


TARRIVE 7 


J'ARRIVE PAS À DORMIR 
GAME REND TROP NERVEUSE 
DE PENSER QUE DEMAIN 
TU MONTES À PARIS POUR 
Y FAIRE TES ÉTUDES... 


UN PEU... MAIS 


NERVEUX TO! DE PARTIR ENS Deals 
PONS TOR SE QT DE PARTIR ÉTUDIER... 
ÉT TU DEVRAIS 
EN ÊTRE HEUREUSE 
TOI AUSSI, POUR 
MOI. 





ce ES - 


mn. C'EST TA DERNIÈRE > 
NUIT 1e Ge es- 
1ENDRAI 
} F OUR LES 
Fr TÀ = VACANCES. 
EE = ) 
_ | 
| 












































:u IL NE FAUT PAS … 4 < 
CÉ N'EST PAS BIEN | r TIENS ÎLE PÈRE FRANÇOIS, 
: PAR EXEMPLE, QUI 
Ep RIEN QU'EN MÉ, REGARDANT] 
gl 


PASSER EN VÉLO 





























DépucèLe-Mmoi | 


GA FAIT DES Mois 
QU'ON 5€ CARESSE, 
QU'ON S'EMBRASSE .… 

MAIS TU AS TOUJOURS 
REFUSÉ DE ME 

PÉNÊTRER SOUS 
PRÉTEXTE QUE ÇA 
SERAIT PAS BIEN. 


se. ET DEMAIN TU 

PARS À PARIS ET JE 

VAIS RESTER TOUTE 
SEULE. TU M'A- 
BANDONNES ! 


MAIS NON, JE NE 

T'ABANPONNE PAS, 
MA CHÉRIE. TU SAIS 
COMBIEN JE T'AIME. 


PROUVE-LE ! 


T'AUTROP ENVIE DE 
TOI. JE T'EN PRE, 
JÉRÔME : FAIS - MOI 

L'AMOUR ! 





BON, D'AccoRD. 


























GON, ALORS JE LE 
FAIS._ ATTENTION, 
JE VAS | ÿ 2 ÇA Y EST: JE 
ENTRER !.… Ÿ ; 
S BÛTE CONTRE TON... 
TON TRUE ! 





DÉCHIRE - LE, 
JÉRÔME, MON , 
AMOUR...TE T'EN 
SUPPLIE ! 











PREN 











PUTAIN 
QUE C'ÉTAIT 
Bon ! 


(- 




















« SYLVIE... QU'EST- EST PARCE QUE JE T'AIME QUE 
u | [CE QUE TU Fais ? AIME TOUT CE QUI VIENT DE TOt: 
UT, COCHON | TA SALIVE, TON FOUTRE .… 


.. VIENS AVEC 
MOI DANS LA 
SALI 





TAIS-TOI { 
TU ES TROP VI- 
CIEUSE ; TU ME, 

FAIS HONTE ! 











NE DIS PAS ÇA, 
TERÔME . MAINTENANT 
TU ES VRAIMENT. MON 
AMANT ; TU AS FAIS DE 
MOf UNE FEMME 


Non SYLVIE ! 

T'AI ACCEPTÉ DE TE 
DÉPUCELER POUR PAS GUE 
TU LE PASSES FAIRE PAR 
N'IMPORTE GI. MAIS _ON 
N'EST PAS COMME DES 

ÉPOUX; ON LE SERA 

JAMAIS,TU LE SAIS GIE! 








TU ve due 
dé dE _TE SAIS. TU TROUVERAS 
SÛREMENT UNE PETITE 
AMIE À PARIS. PEUT-ÊTRE 
UNE FIANCÉE … MOI, J'AURAI 
SOREMENT. ON) COPAIN... 
MAIS NOTRE AMOUR 
EXISTERA TOUJOURS, AU 
DESSUS DE TOUT LE 
RESTE... N'EST-CE, 


PAS, ‘JÉRÔME ? 













LE LENDEMAIN, 
À LA GARE 
CHÂTEAUROUX . 








Ce PETITE | 
= SOEUR. E TA 
(rue à 
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L'AL DESA DIT, 
CENT Fois ! 

















APRÈS LA MORT DE 
NOS PARENTS DANS 
UN ACCIDENT DE 
LA ROUTE DEUX 
ANS_ AUPARAVANT, 
JÉRÔME ET Moi 
AVIONS ÉTÉ RECUEIL- 
LIS PAR NOTREONCLE 
AGRICULTEUR. 








:.. JE SAIS PAS 
COMMENT JE VAIS JOINDRE LES 
DEUX BOUTS : LE TRAVAIL DE LA 
FERME NE RAPPORTE PLUS DE 
QUOI VIVRE 
CONFORTABLEMENT. 


C'ÉTAIT UN HOMME. SÉVÈRE ET SECRET. 

TL AVAIT TOUJOURS ÉTÉ BON AVEC MON 

FRÈRE ET MOI, MAIS J'ÉTAIS CÉPRI- 
MÉE À L'IDÉE DE VIVRE SEULE AVEC 
LUI DANS SA PETITE FERME. 














DANS LES SEMAINES 
QUI ONT SUIVI LE 
DÉPART DE JÉRÔME, 
GATTITUDE DE MON 
CHANGEE. 




















1 T'AL EU 
L'IMPRESSION 
@U'Ie ME 
PARLAIT PLUS 
AFFECTUEUSE- 
MENT, QU IL ME 
VOYAIT D'ON 
ŒIL. DIFFÉRENT | 


AVAIT-IL SENTI OU DEVINE CE QU'IL Y AVAIT 
VRAIMENT ENTRE JÉRÔME ET Moi, ET SE 
SENTAIT-IL LIBÉRÉ VIS-A-VIS DE MOI MAINTE- 
NANT QUE MON FRÈRE ÉTAIT PARTI 7. 


TN 
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TE LA SURPRIS DE PLUS EN PLUS SOUVENT À 
PE RÉCARDER PENDANT MA TOILETTE, ET QUAND) 
JE M'HABILLAIS OÙ ME 

DÉSHABILLAIS 








x 








SON REGARD ME GÉNAIT, AU DEBUT.... 

AAIS IL ME TROUBLAIT. AUSSI. APRÈS TOUT, 
J'ÉTAIS AUSSI FRUSTREE DEPUIS LE DÉPART DE 
MON FRÈRE QUE LUI L'ÉTAIT DEPUIS QUE SA 
FEMME ÉTAIT PARTIE. 
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in CELLES QUE JE PRÉFERAIS, 
C'ÉTAIT LES FÉONFESSIONS 
D“ 


LEE RE TEE 
UIS AN COMI L AISAIS 
SOUVENT...TE M'EXCITAIS AVEC LES ROTIQUES 
BANDES DESSINÉES PORNO DE TÉRÔME … 

T'AVAIS DÙ INSISTER AUPRÈS DE LUI 

POUR QU'IL ME LAISSE SA COLLEC" 

DE @-D. EN PARTANT. 














GA ME FAISAIT 
MOVILLER COMME 
UNE FOLLE DE 
LIRE LES HiS— 
TOIRES DE TOUTES. 
CES SALOPES... 











.n QUI N'AVAIENT 
MÊME PAS HONTE 
DE RACONTER 
COMMENT ELLES SE 
FAISAIENT BAISER 
PAR DES TAS DE 
MECS, TE ME MET- 
TAIS À LEUR PLACE. 





















vx T'IMAGINAIS 
SE MARI REN- 
TRANT À LA 
MAISON AVEC UN 
TYPE À GO! IL 
M'OFFRIRAIT … 
OU ALORS IL 
M EMMENERAI T. 
FAIRE L'AMOUR 
DANS UN BOIS, 
DEVANT DES 
GENS QUI NOUS 
RÉGARDERAIENT. 








MORTE 


HONTE, 
sui 


JE 
TRIFIÉ. 


€, NE SACHAN 
PAS DU TOUT QUELL 


DE 
NS RESTÉE PE- 
r | À 


€ 


ATTITUDE ADOPTER. 














J'ÉTAIS SECOUEE PAR DE. TERRIBLES COUPS DE 
BoUTOIR... ET TANDIS QU'iL [à ME.DEFONSAIT 
AVEC DÉS “HAN! " DE Ÿ SOCHERON... 

U 4 




















TE SENTAIS LE PLAISIR 


JE VAIS DÉ- 


JE ME SUIS JETÉE AUX 
PIÉDS DE MON CKLE, ET 
J'AI OUVERT LA BOUCHE. 


GOŸTE-MOI ÇA, CHERIE T 
ET FAIS GAFFE À TES DENTS. 
VOILÀ, COMME ÇA 
OUAIS, BIEN. 


TL SENTAIT FORT, MAIS 
GA ME. PLAISAIT a SAUF 
LE GOUT ACIDE DE MA 
MOUILLE DONT LA GITE 
DÉGOULINAIT … 








BRANLAIS COM- 
ME UNE DINGUE. 











PUTAIN MAIS 
C'EST PAS VRAI! 
C'EST PAS LA 
PREMIÈRE Fois 
QUE TU FAIS ÇA! 
TU POMPES 






CE QU'ELLE EST 
GROSSE / COMMENT 
ELLE À PU ENTRER 
DANS MON VENTRE ? 






WOAAH ! 


BORDEL, MAIS 
TU VEUX ME 
LA BOUFFER 


TOUTE CRLE, 
SALOPE ! 








T'AS PAS HONTE DE 
ME REGARDER DANS 
LES YEUX ? MERDE, 
MAIS TU SUcEs 

À EN CHIALER ! 
JAMAIS VU ÇA 1. 





1 J'VAIS MELANGER 
MON FOUTRE À TES 
LARMES !_ OUAIS, ÇA 
VA ÊTRE GENIAL : J'vAIS 
GICLER SUR TA GUEULE| 
DE PETITE GARCE ! 


AAAAAAHH 


\ 
C'ÉTAIT DÉGOUTANT 
ET HORRIBLEMENT 
HUMILIANT 
T'A( ADORÉ GA ! 








I FLE 
TELLEMENT VIOLENTE 
M'AVAIT ENVOYÉE SUR 
LE LIT ET PRESQUE ASSOMMÉE . 


Lé 


I 


JE 


TU cRois qu! LR 
J'AI PAS REMARQUÉ | |, 


QUE T'ETAIS PLUS 
PuceLLE ? 

















SN 








TU BAISES COMME UNE CHIENNE EN 
CHALEUR. TU VAS DEVENIR UNE ESCLAVE, 
UNE IPÉE GONFLABLE … JE ME SERVIRAI 
DE Toi POUR ME VIDER LES COUILLES À 


CHAQUE FOIS QUE J'EN 
AURAI ENVIE ! 





























zu ET JE SUIS 
EFFECTIVEMENT 
DEVENUE LA 
CHOSE DE MON 
ONCLE … 

UNE CHOSE Dis 
PONIBLE À TOUT. 
MOMENT PARCE 
QUE CONSEN- 
TANTE … 


TE M'INTERDISAIS DE RÉFLÉ- 
CHIR À LA SITUATION... TE ME 
LAISSAIS DOMINER PAR 
MES SENS... 


(7 


1 MON APPÉTIT 
SEXUEL VORACE 
ÉTAIT ENFIN SATIS- 
FAIT: IL N'Y AVAIT 
QUE GA QUI 
COMPFAIT, POUR 
MOI À L'ÉPOQUE. 








MON PETIT PERRIER. EST P F & 

VIERGE Coeurs MÉSRE PAS RESTE DÉS QUE MON ONCLE AVAIT ENVIE DE MOI, iL 
ME SIFFLAIT ET JE VENAIS SANS JAMAIS DISCUTER 
MON ESPRIT DOMINÉ PAR LE VICE ETAIT PLUS 
PERVERTI ENCORE PAR MON ONCLE «… 
LE PIRE, C'EST QUE J'ÉTAIS HEUREUSE. 











UN MATIN, SUR LE MARCHE, MON ONCLE EST 
TOMBÉ SUR UN DE SES VIÉUX AMIS. 


ALBERT! DEPUIS LE 
TEMPS |... ALORS TU ES DE 
b RETOUR AU PAYS ? 


e mA 
PRÉ manne o 

| el POUR UNE. SEMAINE 
À DE VACANC: À 











PUISQU'ELLE AIME. 


l JE ME 
GÉNERAIS ?) 
SYLVIE À 











TOURNE -TOI {MONTRE - MAINTENANT QU'ALBER 

NODE TONIEUE:E A BIEN VU COMMENT. T'ÉTAIS 

FOUTUE, EXCITE- 
NOUS "UN PEU / 


OBEis À 
ALBERT ! 























T'AS RÉUSSI POUPEE : r FAIS CE 
JE BANDE ! A Non ? | del ‘Œu'on re 


r / 
ALORS, QU'EST- CE 
Q@LE T'ATTENDS ? K 
ogéis ! Ce 


{ 
Ua 


FF 








TE 


























POUSSE, 


POUSSE, JE 
TE Dis'{ 


TE. 
J'PEUX PAS, 
IN 


oNGLE !... 


TU LE SENS 
BIEN, MON 
Doief. 2... 
PRÉFERERAIS +; TU VAS 
MA GUËULE, HEIN ? L’ AVOIR ! 














(2 




















PENDANT QUE LA BITÉ DE MON ONCLE ME 

PARCOURAIT, JE ME SUIS PENCHEE, 
MALGRÉ LÉS SECOUSSES QUI SE RÉPERCUTAIENT 

DANS MATÉTÉ, J'AI SUCE LE MIEUX POSSIBLE. 


g 

TU VAS T APPLIQUER 

PETITE CHIENNE / À 
LH EN 


C'EST PAS DE 
SA FAUTE : TÜ 














IL FAUT CROIRE 





OUI PAS 
Si MÂL, PUISQUE 
BIENTÊT.. 











ET Toi, T'AS AIMÉ GA 
MA CHR? 4 

















T'AS RAISON. 
VAS-Y, JE TE LA 
T'ENS ! 














MAINTENANT 
PA TES, BEN 


/ < 7 LA 
voiLäÂÀ ! TU se BÉsér, CHERE. = 
VOIS BIEN QUE 
C'EST PAS St 
RNA GvE 


AHIAHI REGARDE, 
LA : PLUS BESOIN 
DE LA FORCER ! /Z 


C'EST VRAI : 
JE L'AI LÂCHEE 

















5 TU vois QUE c‘ 


EsT 
ENCORE MEILLEUR, UNE 
BITE GIEN ÉPICÉE ! 






















































1. 


DER 


TE 


m7 





















































= = = 
7 VOILÀ: J'AI PLUS D'ARGENT: 
7 OLA J'AIPEUS DA 
Qu'esr-ce 
QUI SE 
PASSE ? 


ARRÊTE ! 
FAUT QUE JE 
TÉ CAUSE DE 
CHOSES 
SÉRIEUSES, 
PETITE 


VOUS VOULEZ QUE 
JE TRAVAILLE 7... 
MAIS J'AI PAS 
ENVIE D'ARRÊTER 
LE LYCÉE, Moi ! 














eu FAIS PAS, IL EST PAS 
QUESTION DE GA. GATE MON ONCLE ! 
PRÉNDRA QUE QUELQUES | | Vous...vous vourez 
HEURES PAR SEMAINE -… QUE JE FASSE 
“| LA PUTE ? 


SIEURS QUI 
VIENDRONT 
TE VOIR. 


CL à 
C'EST DÉGUEULASSE ! Fr ni 


VOUS AVEZ PAS LE DROIT! | | 
JE SUIS PAS UNE PUTE/ QU 

















CE SOIR, JE T'EMMÈNE CHEZ LE PÈRE FRAN- 
GS. TL A'ACCEPTÉ TOUT DE SUITE LE PAQUET. 
DE FRIC QUE JE LUI Al DEMANDÉ. 






D, TU cRoIS QUE çA 

M'AMUSE, PEUT-ÊTRE ? 

MAIS C'EST LA SEULE 
SOLUTION. Si TU VEUX 
QUE JE PUISSE CONTI- 
NUER À M'OCCUPER 


FRÈRE. Si TU LE FAIS 
PAS, J' POURRAI_ PAS 


À CONTINVER À PAYER 
SES ÉTUDES. 























VOUS M'AVEZ 


JE SUIS PAS Ÿ {e 
ÔNE PUTE. JE SAIS DÉJÀ VENDUE | 
SE PASSe ESPÈCE DE 


BIEN SALAUD 










































CEKKKKFKFXFKFFFIESS 
LISE 


LA NUIT éTAIT 
TOMBÉE LORS@UE 
MON GNCLE M'A 

DÉPOSÉE DEVANT 
LA FERME OÙ 






1 TRÈS BIEN! 
ON DIRAIT. QUE. 
TU T'ES TououRs 

HABILLÉE COMME 
GA! LE PÈRE 
FRANÇOIS SE- 

RA CONTENT. /A 


RARE RRNEES: 


TE TE PRÉFÈRE 
BIEN OBÉISSANTE. 
JE SUIS SUR QUE 





TU VAS ETRE UNE 
PARÉAITE PETITE 
PUTAIN 1 








PUIS IL EST PARTI ET JE 
ME SUIS SENTIE HORRIBLE: 
MENT SEULE, MAIS IL ÉTAIT 
TROP TARD POUR RECULER 























HEUREUSEMENT QUE J AvATS 
ENTENDU LA BAGNOLE Di 

TON ONCLE, PARCE QUE T %s 
PAS FRAPPÉ AVEC ÉNERGIE. 


TU SAIS SYLVIE, 
TON ONCLE M'A 
RACONTÉ TOUT CE 
QU'IL FAIT AVEC 
TOI; ALORS C'EST 
PAS LA PEINE 
D'ESSAYER DE 
TE FAIRE PASSER 
POUR UNE SAINTE; 
NITOUCHE. 




















v! 


CHANT 


JE. 
AVEC To! ET JE DONNERAI BEAUCOUP D'ARGENT 


S, 


PAS LE MAUVAIS BOUGRE : JE SERAI PAS MI 





À TON ONCLE … 
MAILLOT. 


HIN ! HIN ! T'AS PEUR 7 T'INQUIÈTE PA: 
+ ENLÈVE TA 
JuPE ET TON | 





a 
ai 






MAIS {7 
TU MOUILLES ! 






HoLÀ ! GENNULE …, 
T'AS INTÉRET À VITE T'HAGI- 
TUER À TE FAIRE TRIPOTER 
PAR DES HOMMES , Si J'AI 
BIEN COMPRIS CE QUE TON 
ONCLE VEUT FAIRE DE TOI! 





JE N'AVAIS PAS 
REUSSI LONGTEMPS 








AH! Au! 

TON ONCLE 

M'AVAIT PAS 

MENTI TU N'ES 

VUE PET: 

SALOPE ! TE 

ENLÉVE TA 

CULOTTE ET 









































EL A FAIT QUELQUES 


HAN ! HAN! 
ITE. PUTE ! 
N HAN 


1 





BIEN DANS 
TA CHATTE / 








ET MERDE / 
C'EST TA FAUTE . 
TU MEf 








| VIENS PAR ICI... 
À QUATRE PATTES ! 
































PENDANT CINQ MINUTES AU 
MOINS, J'AI ESSAYE EN 
VAIN DE LE FAIRE DURCIR, 














'ÈRE FRANÇOIS M'A ORDONNÉ, DE PLACER 


LE PI 
MON TROU DU CL SUR SON 
SEXE DRESSÉ. 


MA- 
MON DIEU: IL EST le * j 
TELLEMENT GRos : çA : 
VA ME FAIRE MAL: 
d 


ALORS !7 
Qu/EST.ce que 


ATTENDS ? 






































PAS MAUVAIS, LE SOUPER 

TU TE DEBROUILLES PAS, 

MAL. TU MERITES UNE 
NSE +. 





























s S'At DE REÇU 
TROIS COUPS DE ‘FIL 


DE TYPES PRÈTS À 
PAYER CHER POUR TE 
BAISER. TE CROIS 
QUE TU POURRAS 
BIENTOT PLUS COMP- 
TER TES CLIENTS / 
AH! AH] AH! 


DANS MA CERVELLE DESORIENTEE ET PERVERTIE, 
LES MONSTRUEUSES PAROLES DE MON ONCLE 
S'IMPRIMAIENT AU FER ROUGE. 


JE NE ME RENPAIS MÊME PLUS COMPTE DE 

L'ODIEUX DE LA SITUATION. L'IDÉE DE DEVENIR 
RITABLEMENT UNE PUTAIN NE M'EFFRAYAIT 
LUS, BIEN AU CONTRAIRE 








LA PRÉVISION DE MON ONCLE 
S'EST VITE RÉALISÉE : MES 
CLIENTS SONT DEVENUS DE 
PLUS EN PLUS NOMBREUX : ILS 
SE PASSAIENT LE MOT... 








BIENTÔT, J'AI 
ARRÊTE. D'ALLER 
AU LYCÉE. MA VIE 
N'ÉTAIT PLUS 
CONSACRÉE 

QU'AU SEXE. 








LES HOMMES Qui MENMENT MEME CERRTARE 


AI ÈS LOIN) 
ROMBREUX QUE SOUMÉNT JE DEVAIS EN PRENDRE] 


PLUSIEURS À LA FOIS. 





BUS Li RUSTRÉS, LES CÉLIBATAIRES ET LES] 
PRGVERS DU BERRY SAVAIENT QUE J'ETAIS 
À LEUR DISPOSITION POUR UN PRiIx MODESTE . 

















UN SOIR, UNE TRENTAINE DE BIPASSES SONT 
VENUS DE CHÂTEAUROUX, TLS FÉTAIENT LEUR 
LIBÉRATION. TLS AVAIENT TOUS BU, CERTAINS ONT 
ÊTÉ VIOLENTS... GA A DURE TOUTE LA NUIT: 
ILS M'ONT FORCEË À AVALER PLEIN DE BIÈRE, 
PUIS ILS M'ONT. DEMOLIE 

IL M'A FALL TROIS JOURS POUR M'EN REMETTRE. 


= y @} 














Rs 











UN JOUR D'ÉTÉ, MON ONCLE EST REVENU 
DE LA FOIRE AUX BESTIAUX AVEC HUIT OÙ 
NEUF DE SES AMIS AGRICULTEURS 
T'AIESSAYÉ DE TOUS LES SATISFAIRE 
MAIS JE N'AVAIS GUE DEUX MAINS ET TROIS 
ORIFICES ! … MAIS ILS AVAIENT TOUS PAYE, ET 
ane À CŒUR QUE CHACUN EN AIT POUR SON 
ENT. 





APRÈS TROIS HEURES DE BAISE SANS PAUSE, 
JE N'EN POUVAIS PLUS. T'AVAIS LE SOUFFLE 
COUPE, LE CORPS DEGOULINANT DE SUEUR, 
LES CHEVEUX DEÉPEIGNES … MA MACHOIRE 
ÉTAIT DOULOUREVSE, MA CHATTE POISSEUSE ET 
EN FEU, MON TRoU Du cut PRESQUE À VIF, 






TE FAIRE, 
CHÉRIE ? 


VANT … PARCE. | 
Q@LE J'Al DELÀ 
BEAUCOUP 

TRAVAILLÉ ! 











AHIAHI C'EST VRAI QU'T'AS M) 
— PAS MÉNAGÉ TA PEINE ! 


uw VOUS 
SAVEZ, ÇA 
M'A 


DE 
VOUS FAIRE 
PLAISIR À 
TEUS n VOUS 
ÉTES S1 
NOMBREUX 
Pour MOI 
TOUTE 
SEULE ! 

















J'AI OGÉI. ET J'AI FINI PAR COMPRENDRE | 
CE QU'ILS MIJOTAIENT @UAND ILS ONT Tous 
ENLEVÉ LEURS CAPOTES ET SE SONT MIS À 
SE BRANLER , EN RESPIRANT. BRUYAMMENT.. 
TÉ ME SENTAIS MINUSCULE À GENOUX AU 
MILIEU DE TOUTES CES BITES BRAQUEES 
VERS MON VISAGE. 











E JAH! C'EST VRAI QU'T'AS 
AR PAS MÉNAGÉ TA PEINE ! 


É ' 
NOMBREUX 
POUR. MOI 














J'AI OBÉI… ET J'AI FINI PAR COMPRENDRE 

CE QU'ILS MIJOTAIENT @UAND ILS ONT Tous 
ENLEVÉ LEURS CAPOTES ET SE SONT MAIS À 
SE BRANLER , EN RESPIRANT. BRUYAMMENT. 
TE ME SENTAIS MINUSCULE À GENOUX AU 
MILIEU DE TOUTES CES BITÉS BRAQUEES 
VERS MON VISAGE . 








POUR, UNE Fois, JE N'AVAIS RIEN À FAIRE … 
RIEN D'AUTRE @GU'ATTENPRE … 

JE N'A1 PAS 7 

ATTENDU LONG- 
TEMPS, D'AILLEURS | 





TE VAIS 
GER ! .… 
TA PETITE 
we ! 


AMÊNE 
GUEULE 





f/En ein TE V'LÀ 
BELLE! SI TU 
TE VOYAIS, 
NN Av" File ! 
De 1 
X < 
à 
{ 





FERME LES Ÿ 
YEUX / VOILAAÀ .. 
RARAAH ! 























J'AVAIS L'IMPRESSION QU'ILS ME PRENAIENT 
TOUS POUR UNE SERPILLÈRE .… 


C'ÉTAIT DINGUE ! JE NE POUVAIS MÊME 
PLUS OUVRIR LES VEUX TELLEMENT MON 
VISAGE DÉGOULINAIT DE SPERME . 


A C N 














ILS M'ONT FAIT SORTIR DANS LA COUR DE 
LA FERME POUR ME NETTOYER AU JET D'EAU, 


TANT MIEUX | 


FAUT BIEN ÇA POUR 

TE REFROIDIR UN 

PEU, TELLEMENT TÆS 
EN CHALEUR / 





OUVRE TA GUEULE : ELLE AUSSI À 
BIEN BESOIN D'ÈTRE NETIOYEE ! 





ET TON PETIT 
COL 17, LUI 
AUSSI, IL DOIT 
TRE SACREMENT 
SALE, PAS VRAI ? 





TOÛT- 
Poisseux ! 














AH! AH! fée 
REGARDEZ- 
VAUTRER DANS LA BOVE 
POUR BIEN SE FAIRE 
LAVER LA CHATTE ! 















SOUDAIN, J'A( SENTI UN SOUFFLE 


CHAUD DANS MON COU : 
REX, LE GROS CHIEN 
ONÉLE .…. 











J'AIMAIS 


MAIS NON, C'ÉTAIT AUTRE CHOSE 
QU'IC VOULAIT ! g 
LES MÂLES SONT BIEN TOUS 
MÈMES, QUELLE, QUE . 

SOIT LA RACE | 





LORSQU'UN 
TYPE M'A 
ORDONNÉ DE 
ME METTRE 
À QUATRE 
PATTES, JE 
L'AI FAIT 
AUSSITOT, , 


SANS RÉFLE- 
CHIR, JUSTE 
PAR RÉFLEE; 
J'ÉTAIS 
DRESSÉE FOUR 
CBEIR AUX 
ORDRES DES 


CE Qui S'EST PASSE ENSUITE, JE 
N'OSERAI JAMAIS LE RACONTER 
AU DÉBUT, ÇA À FAIT RICANER 
NERVEUSEMENT. LES HOMMES. TILS 
MONT PRONONCE DEUX OÙ TROIS O8S- 
CÉNITES, PUIS ILS SE SONT TUS... 




















T'AURAIS PRÉFÉRÉ 
ENTENDRE DES RIRES 
OÙ DES INSULTES, 
PLUTOT QUE CE 
SILENCE TERRIE! 
QUI S'AJOUTAIT À 

MA HONTE … 








SOUDAIN, C'ÉTAIT COMME Si JE ME RÉVEILLAS D'UN 
LONG RÊVE. T'AVAIS DÉPASSÉ UNE LIMITE : JE 
PRENAIS CONSCIENCE POUR LA PREMIÈRE FOIS DE 
CE QUE J'ÉTAIS DEVENVE DE MON PLEIN GRE, OÙ 
PRESQUE : UNE CHOSE, PIRE: UNE BÊTE... 

















ss. SIJE CONTINUAIS 


CETTE VIE DÉPRAVEE 
S'ALLAIS ME 


TRUIRE . 








LE LENDEMAIN, JE ME SUIS SAUVÉE, DE NUIT, 
AVEC UN SAC DE VOYAGE DANS LEQUEL J'AVAIS 
ENTASSÉ QUELQUES AFFAIRES, TE SUIS AULE 
RE 0! 


VER MON FRÈRE JÉRÔME À PARIS. 


FIN 
de la 
Première Partie 





DEUXIÈME PARTIE 


Arrivant de ma province, 
j'ai découvert 
la débauche à Paris 
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x est politiq 
incorreg 


Politique, j 
humour : une noù 
en V.O. et en V 
et terrib 
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MERDE. PAS MOYEN 
D'ÊTRE UN PEU 
SEULE. UN CLO- 
CHARD, EN PLUS... 








TU PEUX TOUJOURS 
ME FAIRE LES YEUX 
Doux, N'EMPÈCHE 
QUE TU ES CRASSEUX 
ET QUE TU 
EMPESTES LA 
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5 Vu. A 9 

















FAIT CHER! JE VAIS 
FAIRE. SEMBLANT 
DE CORMIR ! 


C'ÉTAIT LA PREMIÈRE 
FOIS QUE JE PRENAIS 
LE MÉTRO.TE VENAIS 
TOUT JUSTE DE DéBAR- 
QGUER DE MON BERRY 
NATAL, À MINUIT PASSÉ, 
AVEC SUR UN PETIT 
PAPIER L'ADRESSE_ DE 
MON FRÈRE JÉRÔME, 
ÉTUDIANT DANS LA 
CAPITALE . JE L'AVAIS 


MAIS LORSQUE 
MON FRÈRE 
ÉTAIT PARTI 
À PARIS, JE 
M'ÉTAIS RE- 
TROUVEE 











AVERTI DE MON ARRIVÉE 
LE MATIN MÊME ,_ PAR 
UN SIMPLE COUP DE FIL. 
TÉRÔME AVAIT COMPRIS 
IMMÉDIATEMENT 
POURQUOI JE FUYAIS 
LE BERRY... 


SEULÉ AVEC 
MON ONCLE . 


.LÂ-BAS, JE 
VIVAIS DANS UNE 


DIVORCE! CELUI- 
CI NOUS AVAIT 
RECLEILLIS, TÉ- 
RÔME ET MOI, 
APRÈS LA MORT. 
DE NOS PARENTS.| 





À MA GRANDE 
HONTE, LE SIMPLE 
SONEUIR DE CE 
VIOL PROVOQUAIT | 
EN MOI UNE 
EXCITATION' 


OBSCÈNE … 














SUIS SOUENU 
DU SDF ASSIS 
EN FACE DE 

MOI, DANS CE 
MÉTRO PRES- 
QUE VIDE. 
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| PRENEZ-MOI ! 
29 J'EN PEUX PLUS... 
L PRENEZ-MOI / 


















































GA Y EST, J'AI FINI 
PAR ARRIVER À LA 
VIEUX KLEENEX BONNE STATION. 


à € 
DANS UNE POCHE y 
DE MON BLOUSON, in renmRo| 

Mo e| = 


T'AVAIS DEPUIS LONGTEMPS RATÉ MA STATION. HEUREUSEMENT QUE 
LE SDF EST DESCENDU À LA SUIVANTE. J'AI TROWÉ CE 
QUANT À MOI, IL M'A FALLU QUELQUES 
MINUTES POUR REPRENDRE MES ESPRITS … 
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SYLVIE, NOM DE Dieu ! 


TU N'AS PAS sr à 
( 








ON N'EST PLUS À LA 
CAMPAGNE ! TU, C'EST 
PARIS ET ON DoiT SE 
TENIR CORRECTEMENT. 
ENTRE FRÈRE ET SŒUR ! 































MOI. DORÉNAVANT, 
TU Dois REDEVENIR 
MA PETITE SÆUR 


ET RIEN DE PLUS. J'Y NT 


EE 
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TE T'AIME, 
SYME. TU 
SERAS Toujours 
MA PETITE SŒUR 
CHÉRIE, TE 
T'HÉBERGERAI 





POURQUOI NE M'AVEZ- 
VOUS PAS ENVOYÉ 
VOTRE EN, 7 
Vous N'AVEZ 
JAMAIS TRAVAILLÉ 7... 
AH. C'EST QUE NOUS 
CHERCHONS UNE 
PERSONNE AYANT 
DÉJA UNE EXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE … 

















DÉSOLÉE, MADEMOI- 
SELLE , VOUS AVEZ 
MAL LU NOTRE PETITE 
ANNORLE : NOUS RE- 
CHERCHONS UNE 

DIPLÔMÉE ET VS N'A4 





VEZ MÊME PAS LE BAC. 
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HÉ I SYLVIE … 
BAISSE LE SON DE LA 
TÉLÉ, TU VEUX... ON 
# RÉVISE NOTRE PARTIEL, 
# NOUS 
ee se 
dE À 
Î T ns 
ë 3 à 
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MAIS Si 
GA VA I. Pourauoi 
GA IRAIT. PAS ? 
TOÙT EST PARFAIT ! 


GA FAIT TROIS SEMAINES QUE JE 
CHERCHE DU BOULOT ET TOUT CE 
QUE J'AI PU TROUVER, C'EST QŒUEL- 
QUES HEURES DE MÉNAGE 





EST TROP PENT POUR 
TROIS. ALINE EST 
GENTILLE AVEC MOI, 
MAIS JE SENS 

BIEN QUE MA 
PRÉSENCE LA 
GÈNE DE PLOS 


IL EST TEMPS 
QUE JE PARTE, 
JÉRÔME. 
JE VAIS ME 
LOJER UNE 


COMMENT TU 
LA PAIERAS ? 


MÉTIER QUE TU 
SÂCHES FAIRE, 























UN SEUL. 
MAIS JE LE FAIS 
VRAIMENT BIEN ! 

















MON DIEU ! 
MAIS_QU'EST- CE 
QUE JE FAIS 

let 7 








CAUCHEMAR CONTINUE À 

QUELLE ODEUR … ET LA 

ÿ FORTE QUI FERME 
PAS ! 





L 
| ET MAINTENANT 
| FAUT QUE JE 
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ES à 
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CE TYPE 
À LA 


Vo! 
ALLEZ ME 
DECHIRER ! 

































































4: WAOUX | C'EST 
DINGUE COMMENT. 
ELLE MODILLE ! 

2: OUAIS: ELLE EST EN 

TRAIN DE PRENDRE 
SON PIED‘ 











41 VAS-Y MOURRAD, 
BOURÉE -LU' 
LE CON 


4: T'AS RAISON, 
SA AA 
JôUIR DE SE 

FAIRE DÉFONCER 








SERAS MIEUX 
FOUR NoUS SUCER ! 




















« ALLEZ, 

À GENOUX, 
J'T'AI DIT... 
PLUS VITE ! 


LES GIEN, 





OUAIS, SURTOUT 
LA MIENNE : ELLE 
SORT DE TA CHATTE 
ET ELLE PLVE 


MMM s« 
SLURP... 
SCHLLPPP. 
MGLL 


LA MIENNE AUSSI, 

TU ME LA FERAS BIEN 

PROPRE : C'EST DANS 

TON FION QUE JE 
L'AL SALE. 











+: M 
LA 
LA 


VAIS ME VIDER 
LES COUILLES ! 
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T'IMAGINES QUE 

















EH BEN, 
TU SUCES 
PAS Si MAL 


Pour UNE 
PETITE PUTE 
À ARABES {| 



























MAINTENANT, TU ‘ 
RA 


# RSS 
se ÉroT . 

M E Don 

loirtÉ : 


TES GAINS / 


Toi LE FrÉTiRe. 
Y'A Di 


DE PÉTRITOS 
DANS 














1 ASSEZ 0 
c Mo 
2 ARRIÈRE COR. . 














FN LEMENT JE ME RETROU VE CAES = 









































PAS COMMENT TU AS 
OCCUPÉ TA JOURNÉE : LES 


PLICITES... PRESQUE AUTANT 
QUE L'ÉTAT LE CES 
FRINGUES 


GINES PAS LE 
NOMBRE DE FOUS 


NE ME JUGE 

PAS MAL.…TE _. 
SUIS PAS TRÈS FIÈRE 
DE MOI, TU SAIS. 




















IBRE DE F. 
DANGEREUX 


Te 
he 4 a) 
Ü Tai 
ue 
> sérène, © I(: 











DE MOI, TU SAIS. 





… MAIS JE PENSE QUE TU AS ICI, 
A PARIS, DES POSSIBILITÉS MOINS 







DEGRADANTES QUE LA PROSTITUTION. 





JE NE TE 
JUGE PAS, 
PETITE SŒUR.. 


r TE SUIS TRISTE QUE TU. 
AIES DECIDÉ DE VENDRE À 
NOUVEAU TON CORPS. 


\ MAIS C'EST 
À D | TON CHoix 
(@ ET JE LE 
) \ RESPECTE.. 
LES | 


























PEEP SHOW 


RECHERCHONS 
MODELES 
MEME 
DEBUTANTES 


T'ES MAJEURE, 
AU MOINS 7 


T'ES PAS MAL FouruE, 


MALGRÉ TES PETITS 














ALLEZ, 


BoUGE UN PEU, 
@voi ! FAIS-Mot 
BANDER ! 





LES Poirs Sous 


LES GRAS, CA CRAINT. 
ON N'EST PAS À LA 
CHAPAGNE !.. TU ME 
RASERAS € 















Si VOUS ME DEMANDEZ DE 
MF RASER, ÇA VEUT DIRE QUE 
= VOUS M'EN- 
PEUT-ÊTRE. J'AI GAGEZ ? 
É'MPRESSION QUE TU 
APORES T' EXHIGER. 
PC 








CE QUE 
J'AIME, C'EST 
EXCITER LES 

HOMMES … 


Vous 
BANDEZ ? 
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QUI. J'AI ENVIE 
DE ME CARESSER.. 


TE PEUX ? } 


_ 
























































! A UN CLIENT Gui CH NON! PITIÉ TE 


UDRAIT. T'OFFRIR VOUS Al DESÀ DIT QUE 
UN VERRE. GA M'INTÉRESSE PAS 
CE GENRE DE PLAN 

FOIREUX. 
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D 64 — 
ose 
S 
TE SAS. PJ A\ 
MAS CELUI- LA) — 
C'EST PAS PAREIL. 
BEN OUAIS. 
T'SUIS CREVÉE. PAS PRE ? 
JA QUUNE ENVE, ET D'AGoRD 
C'EST PRENDRE IL EST Où 
CE ME ? 
Loi 


























«mu NOOS PASSONS 


SOS LE PONT. 
ALEXANDRE TE … 




















4 ET CE QUE TU 
VOIS 1, CE SONT 
LES TNVALIDES … 





VOILÀ TROIS JOURS 
QUE JEAN ME FAIT 
VISITER PARIS … 
IL EST Si GENTIL 
AVEC MOI ; C'EST 
PAS POSSIBLE 
QU'IL, NE 
S'INTÉRESSE 
QU'A MON 

CUL .… 

JE ME 

SENS si 

BIEN AVEC 

Lot. 




















sn JE SUIS DANS UN 
APPARTEMENT IMMENSE 
SUR L'ÎLE DE LA CITÉ, 
CHEZ, UN HOMME GENBAL 
IL S'APPELLE JEAN 
ET IL M'A PROPOSÉ 
DE VENIR HABITER {- 
CHEZ LUI. 





AUS JÉRÔME ? 
C'EST SYLVIE. TU 
DENNERAS JAMAIS 
DO JE T'APPELLE ? 



























DEMAIN SOIR, JEAN À PREUU UN GRAND 
DINER, AUQUEL IL A IAMITÉ PLUS DS VINGT 
AMIS ALU: (L VEUT ME PRESENTER 

À EUX... 
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CZ 
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LE MÉNER PE JEAN ? C'EST UN 
HOMME D'AFFAIRES, 3€ CRoIs… OUI, C'EST 
VRAI, IL EST BEAUCOUP PLUS VIEUX GUE Moi 
ET TRES RICHE … ET ALORS 7 TU PENSES 
GUE JE SUIS PAS ASSEZ BIEN POUR UN HOMME 

COMME LUI C'EST ÇA ? 








VOUS N'AVEZ PAS BEAUCOUP ENTENDU 














TEAN ,; NO 
POURQUOI TU FAIS GA ?| |} 
TE VAIS MOURIR 


SYLVIE EST 
STRIP-TEASEUSE DAN 
UN PEEP- SHOW. 


D'AILLEURS ELLE VA SE 
FAIRE UN PLAISIR DE 
Vous OFFRIR À L'INSTANT 
UNE DEMONSTIRATION 








DE SON TALENT ! CORPS PARFAIT. 














VOTRE JEUNE AMIE 
EST FORT JOUE, 
CHER JEAN. MAIS 
EUE A L'AIR BIEN 
COINCÉ POUR UNE 
STRIP-TEASEUSE . 





C'EST LA 
TIMIDITE …. MAIS 
LOUISE VA LA 
D \METTRE DANS DE 
MEILEURES 
DISPOSITIONS . 





QUE MADEMOISELLE SE 
DETENCE … JE VAIS LA 
CARESSER … 








C'EST FAIT, 
MONSIEUR. LA DE- 
MOISELLE MOULE : 
SESRAA | SA vuuve EST BIEN 
S'AMUSER LUBRIFIEE : ELLE 
EST PRÊTE 


TL PARAI 
QUE C'EST UNE 
PERTE PAYSANNE 

BERRICHONNE. 


€ 
= \ 
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© 
TE N'AI JAMAIS 
EU AUSSI HONTE DE 
MA VIE : TOUS CES GENS 
SAVENT QUE JE SUIS 
EN CHALEUR, 


TRÈS GIEN, 
LOUISE, TE vous 
REMERCIE ; 

VOUS POUVEZ 
DISPOSER. [ À VOUS DE DONNER 
LE DÉPART. DE LA 
SOIRÉE. 


AVEC PLAISIR, 
TRÈS CHÈRE. 











ALLONS MES 
AMIS :L'ON DE 
VOUS VA:T-IL 
S'OCCUPER DE 


C'EST VRAI QUE 
TU MOULES !.. 


PUISQUE 
VOUS LE 
PROPOSEZ Si 
CPS 









































LÀ ELLE SENT QUELQUE HE, VAS-Y 
CHOSE. TE L'ÉCARTÈLE, SE DOUCEMENT : 


NE LA DECHIRE 
PAS [… 



















MA PAUVRE 
CHÉRIE …. COMME 
{L À DU TE FAIRE 


MONSIEUR , AVEC 
SA GROSSE MAIN. 















TV SENS COMME 
TU ME FAMS 
MOUILER … OOUI 


1. OH OÙ. 
TU SAIS Y FAIRE, 
PETITE SALOPE 1! 

















C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS QU'ONTE RASE 
LE CN 













[ eee 


TON MINOO SERA 








N'AIE PAS 
EUR, JE NE 
TE COUPERAI 


REGARDE 
COMME TA 
PENTE CHATTE 
EST JOLIE … ET 
TOUTE PROPRE. O! 
NE PEUT PAS EN 
DIRE AUTANT DE 
TES CHEVEUX : ILS 
SONT PLEINS DE 
FOUTRE ET 
SENTENT 
MAUVAIS … 


NON ! JE vous 


EN SUPPLIE 





ALLEZ, FAIS- 
Nous _VOIR 
TA TÊTE 


ET ARRÊTE 
DE CHIALER : 










EA BIEN, TU 
ES TRES JOLIE 
COMME ÇA ! 











| { 
QUI: MIEUX CD) | 
QU AVANT. & 


AHI AB! SZ Lo 
CE 





D'ACCORP, VOUS SAVEZ VOUS 
PAIRE DE CISEAUX. _ MAIS ES 
SAVEZ \rou: SER: 
QUEVES 7 


SERVIR D'ONE 
2 vous 


T-CE QUE 
MR DE Vos 














BOUFFE, Sac 
À FOUTRE ! 
| 
































TU ES UNE PETITE TRAINÉE … TE Ve y TU LE MÉRITES 
T'AL VUE SUCER DES QUEUES D'ÈTRE PUNIE : JE 
ET BOUFFER DES CLS. TE T'Ai + > SENS TA CHATTE 
ENTENDUE HURLER DE PLAISIR EN 


FER 


MON DIEU L'HORRIBLE 
1e FION ! ON À L'IMPRESSION 
4 QU'L NE SE RE IMERA 
5 t JAMAIS ! 
> 











GVUEULE 
MERVEILLE, AU 
CONTRAIRE , CET 
ANUS Doux COMME 
ONE BOUCHE ET Si 
GÉNÉREUX ! 





CE RECTUM EST 
REMPLI DE 
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QUOI, C'EST TOUT 7! MAIS ÇA 
FAIT DES HEURES QUE TU TE FAIS 
FOURRER SANS ARRET … 


POUSSE, GON) 
DIEU... NE" NOUS 
1 


A L'AIR DEGU AHfAUI 
D'AVOIR DÉSÀ TU AS LA MÊME 
IDÉE QUE Moi! 
(A A TOMGE BIEN: JA 

















dE sus SOR QU'ELLE SE . 
RÉGALI CETTÉ DÉGUEU- 
LASSE / 


QU'EST-CE 
QUE TU 
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